
6-3, 6-2. Propre, net et sans bavure.
Une victoire sans soucis face à un
adversaire, il faut l’avouer, un peu
inférieur. La traditionnelle poignée
de main, une dernière gorgée d’eau,
la raquette soigneusement rangée
dans le sac et, hop, direction la table
de marque. Un rituel. Il faut dire que
le programme est un peu le même
pour tous les joueurs. Installée à
deux pas du bar, la table de marque
est le point d’accueil, de rencontre
et de départ pour tous les partici-
pants de l’Open BNP Paribas de
Vannes Ménimur.
Ce mercredi soir, 19 h, ce sont Mor-
gane et Florence qui s’y collent.
« Franchement, l’organisation des
matches, ce n’est pas trop compli-
qué pour nous, glisse dans un sou-
rire Morgane. Le tableau est hyper
clair. On doit s’assurer que les
joueurs sont bien là, que tous les

résultats sont bons. Et parfois appe-
ler les participants du lendemain
pour les tenir informer de leur
horaire, s’ils ont oublié de le faire ».

Les petites mains
montent en pression
Comme elles, une centaine de béné-
voles participent chaque année au
bon fonctionnement du tournoi dans
les coulisses. Et il en faut des petites
mains pour que ça tourne ! « On a
besoin de monde au bar, à la table
de marque, en cuisine, à la commu-
nication… Et puis il y a aussi toute la
logistique sur les terrains, dans les
gradins, au club-house… », avance
Erik Deleau, le directeur de l’Open.
La première semaine, le tournoi
accueille des joueurs amateurs. Le
public est donc moins important.
Mais dès le premier week-end, la
pression monte. « Le niveau est à la

hausse sur les terrains, donc nous
aussi, on doit augmenter notre
niveau, raconte Erik Deleau. En
deuxième semaine, on a des joueurs
classés, habitués à jouer dans des
tournois importants. On s’impose
une charte de standing pour l’ac-
cueil et l’environnement. Et depuis
25 ans, on peut dire que les retours
sont très bons ».

« Pas que des bouffeurs
de petites balles jaunes »
Côté bar ce soir, Julie et Caroline
sont à la manœuvre. Les bénévoles
se relaient environ toutes les cinq
heures. « On vient surtout pour le
côté convivial parce qu’on ne peut
pas dire qu’on soit des serveuses pro-
fessionnelles, sourit Julie, une pile
de gobelets à la main. On est aussi
joueuses, mais venir ici cette
semaine, ça nous permet de croiser

les autres membres du club qu’on
ne voit pas forcément dans l’an-
née ».
Les bénévoles sont aussi là pour
assurer les nombreuses soirées et
journées à thème mises en place par
le VMTC. « On s’appuie sur l’expé-
rience des années précédentes,
assure Erik Deleau. On a des certi-
tudes, mais il faut savoir se renouve-
ler, montrer qu’on n’est pas que des
"bouffeurs" de petites balles
jaunes ! ».
Ce week-end, les organisateurs vont
être mis à rude épreuve. Saint-Avé,
Theix, Séné, Vannes. Des matches
sont organisés dans plusieurs com-
munes pour tenir le programme.
« Ça va être complètement fou. Il y a
tellement de joueurs en lice sur les
deux journées. Mais c’est aussi pour
ça qu’on organise ce tournoi. Ça va
être chaud bouillant ! ».

Impossible de rater les bénévoles du tournoi, marinière bleue et blanche sur les épaules.

Bénévole sur le tournoi
depuis qu’il est gamin,
Gautier de Longvilliers,
23 ans, est au four et au
moulin. Joueur, arbitre,
barman… Le jeune
homme change de
casquette comme de
raquette. Et visiblement,
il adore ça !

Pas besoin de le chercher longtemps,
Gautier est connu comme le loup
blanc. Un coup d’œil à la table de
marque, un autre sur les terrains, le
tennisman du VMTC ne tient pas en
place.
Tout juste sorti de son troisième
match dans l’Open BNP Paribas, Gau-
tier de Longvilliers retrouve sa cas-
quette de bénévole. « Je suis en
vacances pendant deux semaines,
donc je suis assez disponible pour le

tournoi », glisse le jeune homme.
Une présence remarquée tant dans
les coulisses que sur les courts. Trois
matches, trois victoires, dont deux
contre des adversaires mieux classés.
« On peut dire que ça se passe plutôt
bien, ouais », sourit Gautier, classé
15/5 cette année. Pour un joueur en
reprise, c’est plutôt pas mal, non ?
L’Open de tennis, il le connaît par
cœur. Au fil des années, il a occupé
tous les postes : ramasseur de balles,

à la table de marque, au bar, à l’ins-
tallation des gradins, en tant que
juge de ligne… « En fait, il n’y a que
directeur que je n’ai jamais essayé »,
plaisante Gautier, 18 licences au
compteur.

Sur le tournoi
depuis tout petit
Passionné de sport et de tennis, l’étu-
diant en BTS assistant de gestion au
lycée Saint-Paul ne compte pas ses

heures sur le tournoi. « J’ai l’habi-
tude, depuis que je suis tout petit, de
venir ici. J’ai tout de suite aimé l’idée
de participer à l’organisation, de don-
ner un coup de main à droite et à
gauche ». Au point même d’assurer
plusieurs postes dans une même jour-
née. « Si j’avais pu, je me serais ins-
crit partout où il manque du monde,
glisse-t-il dans un sourire. Bon, il faut
laisser un peu de place aux autres
aussi ! ».

Objectif arbitrage
De retour de manière régulière sur
les courts cette année, après quatre
ans perturbés par une blessure à
l’épaule, Gautier s’est fixé un défi :
franchir les étapes de la formation
d’arbitre. « J’ai passé le premier
niveau en 2009. Ça me permet d’arbi-
trer des matchs amateurs de 4e, 3e et
2e séries. Mais cette année, je vais
essayer de passer l’étape au dessus
qui me permettra d’arbitrer des
joueurs classés de 0 à numérotés ».
La semaine prochaine, Gautier
de Longvilliers troquera la raquette
pour la chaise d’arbitre. Chez les voi-
sins d’Auray, il assurera, la semaine
prochaine, l’arbitrage sur l’Open
super 12. Une autre corde à l’arc du
jeune homme, hyperactif mais pas-
sionné.

« Les recettes de
l’Open BNP Paribas
représentent un
quart du budget de
fonctionnement du
club pour l’année.
On n’a pas le choix,
durant le tournoi,
on ne peut pas se
rater ».
Erik Deleau, directeur de l’Open

En direct sur Internet
Depuis trois ans, le Vannes Méni-
mur Tennis-club (VMTC) propose la
diffusion en direct et en continu des
matches se déroulant sur les trois
terrains de la salle de Ménimur. Le
direct Internet est assuré par « Live
média », l’un des partenaires de
l’Open. L’an dernier, plus de
20.000 connexions ont été enregis-
trées sur la quinzaine.

Gautier de Longvilliers, bénévole acharné !

Depuis le début de la semaine, Gautier

de Longvilliers n’a pas manqué une

miette de l’Open de tennis.

Open de tennis. Version coulisses
Rémy Quéméner

Plus de 500 joueurs
engagés, près de
450matches à disputer,
une dizaine de courts
à chapeauter. Même après
25 années d’existence,
l’organisation de l’Open
BNP Paribas de tennis
exige une mécanique
réglée au millimètre. Pour
s’en rendre compte,
direction les coulisses
où une centaine de
bénévoles œuvrent à tour
de rôle durant la
quinzaine.

Comme le nombre de joueurs, de

tous âges et de tous niveaux, qui

mouillent le maillot durant la

quinzaine sur les courts du VMTC.

500
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